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Pour voir la bande annonce et l’affiche du film www.connaissancedumonde.com. Retrouvez-nous également au 0 892 681 831*

Le Film-conférence
A l’ouest de l’Afrique : la Mauritanie, plus d’un million de kilomètres carrés de déserts
somptueux au nord et au centre, et de sahel au sud.
La capitale : Nouakchott.
En 1939, Antoine de St Exupéry écrivait dans son célèbre roman : « Terre des Hommes »
à propos de Nouakchott : « ce petit poste de Mauritanie était alors aussi isolé de toute vie
qu’un îlot perdu en mer ».
5000 habitants en 1960, aujourd’hui 700.000, sur une population globale de 2 millions et
demi. La sédentarisation des nomades est un phénomène économique et sociologique qui
touche tous les pays de sahel et de désert, de l’Atlantique à la Mer Rouge. Les grandes
sécheresses des années 1970 ont brisé le système nomade traditionnel. Les hommes du
désert sont venus en masse vers la ville-miroir, pour survivre.
Banlieue de Nouakchott. Le grand marché aux animaux.
Ici, l’évaluation de la vraie richesse, et plus exactement de la puissance d’un mauritanien
se jauge au nombre de chameaux qu’il possède et qu’il va régulièrement visiter, aux fins
fonds de l’Assaba, du R’kiz, ou du Hodh…. Ici, les tractations sont vives et l’argent
circule.
On dénombre, selon les dernières données, 1,5 millions de chameaux, en réalité des
dromadaires, mais que tout le monde appelle ici chameaux, 7 millions d’ovins et de
caprins, 1,3 millions de bovins.
Les éleveurs, les marchands, les acheteurs en gros, les revendeurs, les privés, se
retrouvent ici, comme sur n’importe quel foirail aux bestiaux en Europe ou ailleurs. Les
acheteurs étrangers sont là, aussi, car 30% de la production de bétail sur pieds est
exportée vers les pays voisins. C’est dire l’importance vitale de ce secteur dans
l’économie mauritanienne, qui représente environ 30% du produit intérieur brut du pays.
En Mauritanie, les moutons aiment bien partir en weekend.
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